
La Joie ! 

Notez une fois de quoi on deviendra joyeux, le professeur demandait à l’étudiant. 
L’étudiant réfléchissait. De quoi est-ce que moi, je deviens heureux ? Toutes sortes 
de pensées et des sentiments passaient en lui. Il devenait excité, quand il pensait à 
faire un beau voyage à une destination lointaine. Il se voyait aussi rouler au centre 
dans une voiture de sport splendide, et même quand il faisait beau, ouvrir son toit, de 
sorte que tout le monde pouvait voir, que c’était lui qui passait dans cette voiture. 

Plus tard ce soir-là, quand il avait mangé, la question revenait de nouveau : de quoi 
est-ce qu’on devient heureux ? Il avait déjà acquis un peu de connaissance et lu des 
livres, de comment on pourrait être arrivé. Des livres qui supposaient que le monde 
était faisable.  

On pourrait veiller soi-même qu’on pouvait laisser accomplir toutes sortes de 
souhaits, seulement par y adresser l’attention, et le désir pour soi-même. Oui, il en 
était sûr, il y passerait complètement, et il deviendrait arrivé et indépendant, détaché 
de tout et de tout le monde, et il n’avait besoin de personne, parce qu’il croyait en 
soi-même pour réussir.     

Pendant la nuit l’étudiant ne pouvait pas s’endormir. Il tournait et retournait. Et son 
penser était très agité. La question retournait de nouveau en lui, et il doutait si la 
réponse qu’il avait considérée était bien une si bonne réponse.  

Peu à peu le sentiment lui avait pris qu’il serait très égoïste, s’il tout ne tournait 
qu’autour de lui. Il commençait à obtenir quelque-part un peu de compréhension sur 
le monde. Il commençait à voir progressivement, que dans le monde beaucoup de 
gens recherchent le bonheur personnel et à agrandir les possessions et la 
puissance. Il comprenait que les gens se mettaient eux-mêmes en premier lieu. 
Quand moi je l’ai bien, alors c’est bien. Le reste m’est égale alors. Quelle manière de 
penser, seulement visée à soi-même, il pensait. 

Pas étonnant qu’il soit en ce moment un tel chaos au monde. Je mène le même train 
de vie simplement, il s’en rendait compte.                                                            
Quand je continue à penser comme je pense maintenant, je nourris simplement les 
mêmes pensées de tout le monde, qui pensent aussi de la même manière, et alors je 
suis une partie d’un système, qui ne puisse pas se changer depuis l’intérieur. Quelle 
compréhension ! Et quelle bonne question, de s’y arrêter une fois. Nous avons 
tellement l’habitude, que nous le trouvons normalement d’aller pour notre propre 
succès, sans s’y rendre compte quelles conséquences y peuvent être associées. 
Des gens qui vivent en grand luxe ont souvent besoin d’une protection, parce qu’ils 
ont peur que quelque chose leur arrive, ou qu’ils seront la victime d’un cambriolage 
ou d’une prise d’otage. Mais quoi est-ce qu’ils protègent en fait, l’étudiant se 
demandait. Ce sont toutes des affaires matérielles, qu’ils veulent retenir pour eux-
mêmes, ou justement qu’ils veulent partager avec un nombre de ceux qui ont le 
même goût. Mais cela va au détriment de beaucoup d’autres.  
 
Il se rappelait un message au radio de ce jour-là, qu’on avait conclu un marché 
énorme d’armes, où un pays avait investi pour faire fabriquer des armes pour 
beaucoup de centaines milliards de dollars. Encore une fois il s’en rendait compte. 



Pourquoi les gens ont-ils besoin de tant d’armes et quoi est-ce qu’ils veulent 
sécuriser ? Et pourquoi ? L’argument qui est utilisé, ainsi il se rappelait était : des 
jobs, des jobs ! Mais qui est-ce qui le croit vraiment ? Cela est la vraie raison ?  
 
Par cette façon de réfléchir il devenait bien plus tranquille. Il obtenait même de 
l’énergie, et il allait écrire ses compréhensions, de sorte qu’il pouvait le faire plus 
clairement. Il commençait à comprendre qu’il avait un choix dans la manière 
comment il pouvait penser, et aussi, qu’il développait une toute autre compréhension 
du monde, quand il y regarderait d’une autre façon.  
 
De quoi est-ce que toi, tu deviendras heureux ?  
 

	
	


